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RELATIF  A  L'HABILLEMENT 

DES  TROUPES, 

Paît  au  nom  des  comités  réunis  de  la  Guerre 
ù,  des  Marchés  j 

Par   le    citoyen    F.   A  U  B  R  ï( 
Député  du  département  du  Gard. 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DÉ  LA  CONVENTION  NATIONALE» 


Citoyen 


V  o  tr  s  avez  décrété ,  le  30  du  mois  dernier,  que  les 
troupes  de  la  République  feraient  à  l'avenir  chargées  de 
leur  habillsment  &c  équipement ,  &  vous  avez  renvoyé 
à  votre  comité  le  choix  du  mode  qui  fixâs ,  d'une  ma- 
tière firriple,  précife  de  avantageufe ,  cette  nouvelle  forme 


idminiftrative  6  ainfî  quô  l'époque  où  il  cofr/ien droit  de' 
la  mettre  en  pleine  activité. 

Cette  loi  faiutaire  étoh  defirée  depuis  long-temps  par 
ceux  qui  penfent  qu'un  de-  plus  sûrs  moyéns  de  vaincre 
tous  les  obftacles  qu'on  oppofe  au  triomphe  de  la  caùfc 
çpe  nous  défendons ,  eft  de  porxer  une  juft*  &  fage  éco- 
nomie dans  les  dépenfes  foscées  que  nécefiitent  les  cir- 
eonftances  où  la  République  fe  trouve.  Votre  comité  s'en 
eft  occupé  avec  l'intérêt  qu'elle  exige.  Tous  les  détails  qui 
en  dépendent ,  toutes  les  mefures  qui  dtaiven^  en  augurer  la 
réuuïte  ,  tous  les  inconvéniens  qui  peuvent  dériver  d'una 
âdmin' fixation  nouvelle,  dans  laquelle  l'intelligence  &  la 
cupidité  peuvent  concourir  ,  même  avec  fuccès;  rien  de  toiat 
cela  n'a  échappé  à  vos  comités  réunis,  et  ils  vous  préfen* 
feront  inceffammenr  un  projet  de  loi  qui  fixera  les  devoirs 
des  confeils  d'adminiftration  ,  les  dépenfes  qu'ils  auront  à- 
faire  ;  les  différentes  maûTes  qui  devront  y  fournir  ,  &  les 
inefures  de  rigueur  que  néedlitent  toujours  de  grands  in- 
térêts publics  confiés  à  la  foi  d'un  gtsnu  aiombte  ci'admi- 
niftrateurs. 

Mais  vos  comités  ont  cru  qu'avant  cette  loi  qui  pres- 
crira le  régime  nouveau  de  cetré  importante  branche  cl'ad- 
miniftration  ,  il  étuit  néceliaire  de  fixer ,  par  une  !oi  pré- 
liminaire, l'époque  de  la  confection  êc  de  l'achat,  parce 
que  cette  loi  préparerait  refprit  de  vos  troupes  fur  l'im- 
portance des  objets  qui  vont  laur  ètfe  confiés,  &  leur  prou- 
verait de  nouveau  la  follicitude  de  l'Affeinblée  pour  leurs 
ïntérècs&  leur  bien-être. D'ailleurs,  le  projet  de  loi  qui  vous 
eft  diftribaé  par  votre  comité  des  marchés  ,*  étok  fait  avant' 
votre  décret  du  30  août ,  &  fe  trouve,  pour  la  partie  dont 
il  eft  quefhon  ,  précifément  en  oppofition  âvee  ce  même 
décret.  11  eft  donc  effentiel  de  prévenir  une  erreur,  à  la 
vérité  involontaire  ,  mais  qui  contrarie  ouvertement  les 
intentions  tie  l'AiTemblée. 

Pour  mieux  vous  préfenter  les  idées  de  vos  comités  ré«- 


txh ,  iî  leur  a  paru  néceflaire  de  divifer  les  objets  ,  fuivaa$ 
l'ordre  dans  lequel  ils  ont  .été  traités, 

DE  L'HABILLEMENT, 

L'habillement  fe  divife  en  deux  parties  ;  lâchât ,  &  î| 
confection. 

Votre  çc-mité  de  l'examen  des  marchés  nous  ayant  ob- 
fervé  que,  quant  à  l'achat,  le-  magafins  de  la  Répu- 
blique étoient  remplis  d'une  grande  quantité  de  matières 
de  toute  nature  qu'il  falloir  eonfommer ,  &  qu'il  exiftoi;;. 
en  ce  moment,  fans  compter  ce  qui  eft  en  coupe  ent;:2 
l«s  mains  des  ouviiers  &  ouvrières  des  fections,  pkis 
de  3  -  0,000  habits  complets  &  tout  confectionnés-,  nous 
isous  fornmes  réuni  à  penfer  qu'il  étoit  anffi  jufte  qu'im- 
portant de  vider  les  magafins  de  la  République,  av?mt  de 
donner  aux  différens  corps  armés  la  faculté  de  s'appro- 
yifionner  eux  mêmes  de  nouvelles  fournitures  ;  car  {ans. 
one  loi  qui  fixe  promptement  l'époque  de  l'achat ,  limer- 
prétation  de  votre  décret  du  30  août  pourroit  devenir- 
funefte  aux  intérêts  de  la  République  ;  parce  qu'alors  le 
droit  d'acheter,  déjà  aiftz  féduirant  par  lui-même,  p  r- 
teroit  les  corps  à  receunr  aux  fabriques  Se  manufactures , 
plutôt  que  dé  s'adreffer  aux  magafins  de  la  République', 
ce  qui  journeroit  en  pure  perte  les  zco,oco,ooo  d'appio- 
vifionnement  que  vous  avez.  Pour  évirer  ce  double  em- 
ploi ruineux  ,  vos  comités  ont  penfé  qu'il  falloir  reculer 
l'époque  où  les  corps  armés  feroient  eux-mêmts  chargés 
de  l'achat  de  leur  habillement. 

DE   LA  CONFECTION, 

Cet  objet,  plus  fa.i'e  peut-être  à  donner  promptement 
aux  troupes,  nous  a  cependant  fait  naître  deux  confi  éra^ 
lions  importantes  que  je  fuis  chargéde  vous  faire  connokre. 


é 

5e  vous  ai  déjà  dit ,  citoyens ,  qu'il  y  avoit  en  ce  mo- 
?nent  dans  les  magafins  de  la  République  $o©,ooo  ha- 
hits  déjà  confectionnés j  plus,  une  grande  quantité  de 
matières  entre  les  mains  des  ouyriers  5c  ouvrières ,  qui 
travaillent  journellement  fous  la  direction  des  fections  de 
Paris  à  la  confection  de  tous  les  draps  &  autres  étoffes 
renfermés  dans  les  dépôts.  Il  faut  donc  mettre  à  profit  & 
ce  qui  eft  fait  Se  ce  qui  refte  à  faire,  avant  que  de  livrer  aux 
groupes  ce  genre  d'ouvrage  >  qui,  d'ailleurs,  ne  peut  avoir 
lieu  qu'alors  qu  elles  auront  commencé  leurs  achats,  ou  bien 
.qu'il  leur  aura  été  délivré ,  de  vos  magafins ,  des  étoffes 
t}on.  confectionnées.  La  féconde  considération  ,  réclamée 
par  la  juftice,  la  prudence  &  l'humanité ,  c'eft  que ,  depuis 
long-temps ,  il  y  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  employés, 
par  les  fections  à  ce  genre  de  travail i  Se  qui  n'ont,  pour 
ce  moment ,  que  ce  feul  moyen  de  fubfiftance.  La  faifon 
qui  approche  rendroit  encore  leur  pofition  plus  pénible ,  fi , 
îout-à-coup ,  on  leur  ôtoit  cette  reflburce.  Il  a  donc  paru 
auffi  jufte  qu'humain  à  vos  comités  de  concilier  ce  qu'on 
doit  à  la  fubfiftance  momentanée  de  ces  ouvriers ,  avec  ce 
qui  fait  partie  des  grands  intérêts  de  la  République.  En 
ponféquence ,  ils  ont  cru  qu'il  étoit  de  la  fagefle  de  pré-^ 
venir  les  fections  de  la  quantité  de  confection  qui  refte 
à  faire  d'ici  au  moment  où  elle  fera  donnée  aux  troupes , 
afin  qu'à  l'avenir  la  diftribution  des  ouvrages  foit  dans 
le  rapport  des  befoins  &  de  l'époque  qui  fera  fixée  pour 
remettre  ces  ouvrages  dans  les  mains  dont  ils  n'auroient  ja~ 
mais  dû  fortir. 

ïl  réfulte  de  ces  obfervations  que  l'opinion  de  vos  comités 
réunis  eft ,  que  les  corps  ne  devront  être  chargés  foit  de 
l'achat  s  foie  de  la  confection ,  qu'après  que  les  magafins 
de  la  République  auront  été  évacués ,  &  que  la  confection 
take  ou  à  faire  fera  totalement  épuifée. 


5 


É  Q  U  I  P  E  M  £  N  S.  ' 

L'équipement  fe  divife  aufîi  en  deux  parties  j  le  grand , 
&  le  petit  équipement.  Pour  charger  les  corps  armés  de 
leur  grand  équipement ,  il  faudrait  créer  une  malïè  qui 
fixât  une  fomme  particulière,  &  étrangère  à  la  fol  de  ,  qui 
fût  fuih'fante  pour  cette  forte  de  dépenfe  }  mais  de  tout 
temps  j  c'eft  le  gouvernement  qui  en  a  fait  les  frais,  parce 
que  parmi  les  objets  qui  compofojent  le  grand  équipement 
tels  que  gibernes ,  porte  gibernes  ,  bretelles  de  fuhls ,  caille 
de  tambours ,  ceinturons ,  etc.  il  en  eft  plufieurs  qui  fe 
tirent  de  chez  l'étranger  ?  attendu  que  la  France  n'en 
produit  pas  allez.  Or  cette  relfburce  déjà  difficile  par 
elle-même  pour  les  corps  armés  j  le  devient  encore  bien 
davantage  en  temps  de  guerre ,  où  il  n'y  a  que  le  gou- 
vernement qui  ait  les  moyens  de  franchir  ks  obftacles  qui 
s'oppofent  aux  libres  communications  des  nations  qui  fe 
font  !a  guerre.  . 

Quant  au  petit  équipement,  non-feulement  il  a  paru 
pofiible  à  vos  comités  d'en  charger  les  corps  armés ,  mais 
ils  ont  penfé  qu'il  étoit  d'autant  plus  important  de  le 
décider,  que  la  République  y  trouvera  une  grande  éco- 
nomie. 

,  On  retient  à  chaque  foldat  deux  fols  par  jour  fur  fa 
folde  pour  ion  entretien  de  linge  &  de  chaïuTure. 

Cette  retenue  n'eft  foumife  à  aucune  comptabilité  ;  le 
foldat  fe  perfuade  qu'au  moyen  de  cette  retenue  de  deu? 
fols ,  il  a  le  droit  d'exiger  autant  de  fouliers,  de  chemifes, 
&c  de  guêtres  qu'il  dit  en  avoir  befoin.  Aucun  décompte 
n'eft  fait  à  ceux  qui  ne  confommenc  pas  la  totalité  de 
cette  retenue  j  aucun  reproche  n'eft  adtefle  à  ceux  qui 
J'outre  paflenr  j  ainfi  il  y  a  un  grand  défordre  dans  cette 
partie,  &  de  ce  défordre  il  s'enfuit  que  la  République 
fournit  trois  &  quatre  fois  plus  de  chemifes  ôc  defouliêjçs 


I 

dans  une  armée,  qu'elle  n'en  fournijfoit ,  fi  d'une  part  ces 
fournitures  étoic  réguliè  es  ;  &  fi  d'une  autre  ,  il  trouvoit 
3  ia  fin  de  chaque  tri  mettre  un  bénéfic  e  fur  fon  décompte , 
qu'il  devrait  au  foin  qu'il  prendrait  de  coni'erver  &  de  rné- 
nager  fes  erf-  ts. 

Cèttfes,  il  fe  garderait  bien  alors  de  les  rendre,  car, 
non -feulement  il  faudrait  qu'il  k-s  remplaçât  fur  fa  malle, 
mais  fi  cette  matte  fe  trouvoit  abforbée  ôc  outre-paffée, 
îl  s'expoferoit  à  une  retenue  fui-  fa  folde ,  pour  couvrir 
le  vuide  dont  il  ferait  la  caufe  ;  ainiî  rien  dans  ce  genre 
n'a  paru  plus  avantageux  pour  ie  bon  ordre  ,  pour  l'avan- 
tage incalculable  de  la  République  &  même  pour  celui 
du  foldat ,  que  de  donner  aux  corps  le  foin  du  périt 
équipement ,  en  éiabiilfaiit  une  mafïè  qui  ,  furhfante 
d'une  part  pour  en  procurer  aux  foldats  tous  les  objets, 
lui  donne  l'efpoir  d'un  décompte  à  chaque  trimertre , 
lorfqu'jîfe  fera  rendu  foigneux  &  ménagé:,  les  effets  du 
petit  équipement  confident  dans 

3  chemifes  , 

|  paires  de  bas  , 

2.  paires  de  fouliers  ? 

z  paires  de  guêtres , 

Un  havrefac  , 

1  fac  de  diftributiqns.  % 
Maïs  comme  les  magafins  de  la  République  font  auffî 
abondamment  remplis  de  plufieurs  de  ces  effets  d'une 
part,  &  qu?,  de  l'autre  les  prix  auxquels  ils  font  montés 
en  ce  momer  rendraient  le  produu  de  la  mafïe  infuf- 
fifant  à  vos  comité?  vous  propofenr  deux  mefures  qu'ils 
croient  autÏÏ  fages  que  juires. 

La  première  ,  que  les  corps  ne  pourront  prendre  les 
effets  de  petit  équipement  que  dans  les  magafins  de  la 
République  qui  c  ntinueront  d'en  être  approvisionnés  • 

La  euxième,  qu'à  mefure  que  les  corps  y  p  endront 
ce*  effets ,  ils  en"  paieront  le  montant  au  grand  fpapa- 


iirt ,  aù  prix  qui  fera  fixé  pour  le  foldar ,  biffant  à  h 
charge  de  la  République  l'excédant  de  leur  prix  aâuel. 
mlu  moyen  de  cette  double  précaution,  le  foldat  ne  payant 
qu'en  raifon  du  montant  de  fa  malle,  trouvera  dans  fou 
décompte  de  chaque  trimeftre  la  récompeufe  de  (es  foins 
&  de  ion  économie,  C'eftainfi  qu'en  l'inréreffant  au  mé- 
nagement de  fes  effets  ufuels,  vous  le  forcerez  à  con- 
courir au  but  que  vous  vous  propofez,  qui  eft  d'éviter 
à  l'avenir  cet  e  prodigalité  inutile  8c  défaftreufe  dans  les 
diftnbutions  des  effets  de  campement,  d'équipement  &c 
d'habillement  qui  ont  eu  lien  jufqu'à  ce  jour ,  &  quia 
fait  monter  ce  genre  de  dépenfe  à  fept  cent  foixante  & 
Onze  millions  en  neuf  mois. 

Mais  toutes  ces  mefures  ,  que  vos  comités  fe  propo- 
fent  de  développer  dans  la  loi  que  vous  les  avez  chargés 
de  rédiger  6c  de  vous  foumettre ,  exigent  une  grande 
furveil lance,  tant  vis-à-vis  des  directeurs  de  l'habillement, 
que  le  comité  des  marchés  vous  a  demandé  d'organifer, 
que  vis-à-vis  des  corps  eux  -  mêmes ,  relativement  aux\ 
diftnbutions  régulières  8c  fixées  qui  devront  leur  être 
faites,  fans  que  ,  fous  aucun  prétexte ,  elles  puiffent 
excéder  les  praportions  qui  feront  déterminées.  Certa 
furveil  lance  ne  peut  être  confiée  qu'à  des  agens  inïïruirj 
6c  exercés  dans  certe  partie ,  capables  d'un  travail  exact 
&  fuivi ,  6c  fur  qui  vos  comités,  à  qui  ils  rendront  un 
compte  journalier,  puiffent  fe  repofer. 

Vos  comités  vous  propofent  donc  de  décréter ,  comme 
principes  6c  en  attendant  la  loi  générale  fur  l'habillement 
Ôc  les  maffes  qui  vous  fera  préfenrée  inceffâinment ,  les 
articles  f  dvans. 

La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  fuit: 

ARTICLE  PREMIER. 


A  dater  du  prernier  janvier  prochain,  tous  les  cattfeiîs' 


d'adminiftraiion  des  troupes-  de  îa  République  ,  fe'dWt 
chargés  chacun  pour  leur  corps  i  efpectif  ,  de  la  confection 
des  matières  qu'il  faut  pour  habit,  vefte,  calotte,  bonnet 
de  police  &  guêtres  feulement  ;  ils  feront  auili  chargés 
de  l'achat  de  ces  matières  pour  le  ier.  janvier  1795. 

I  L 

Les  confeils  d'adminiftrarion  ferofit  tenus  de  recevoir 
pour  l'année  1794,  tout  ce  qui  leur  fe-a  envoyé  d'effets 
d'habillement  &  d'équipement  confectionnés  ou  non- 
eonfedfcionnés  fortant  des  magàfins  de  la  République. 

III. 

Il  fera  remplacé  dans  les  magafins  de  h  République, 
d'ici  au  premier  janvier  prochain  feulement ,  un  cinquième 
de  ce  qui  en  fortira  en  effets  d'habillement. 

I  V. 

Il  fera  créé  un  directoire  pour  les  effets  de  campement , 
ainfi  que  p  jur  ceux  du  grand  &  petit  équipement  qui  fera 
chargé  de  l'achat  &  des  approvif:onnemens  de  ces 
objets ,  ainfi  que  de  toutes  les  affaires  &  expéditions 
relatives  aux  parties  qui  leur  feront  contées. 

V. 

Il  fera  établi  à  Paris  un  bureau  de  furveiliance  6c  d» 
comptabilité,  qui  ordonnera,  furveiilera  &  vérifiera  toutes 
les  opérations  intérieures  de  ce  directoire,  &  dont  chaqu* 
membre  fera  perfonneliement  refponfable  envers  la  Ré- 
publique, 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


